
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Liturgie d’entrée 
 

Paroles d’accueil  

Dieu ne brisera pas le roseau qui ploie, 
il n’éteindra pas la mèche qui vacille.  

Esaïe 42,3 

Invocation  

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Assemblée :  Nous chanterons pour toi, Seigneur, Tu nous as fait revivre.  
Que ta Parole, dans nos cœurs, A jamais nous délivre.  
 

Nous contemplons dans l’univers Les traces de ta gloire, Et nous avons 
vu tes hauts faits Eclairant notre histoire.  
 

Car la merveille est sous nos yeux : Aux chemins de la terre, Nous avons 
vu les pas d’un Dieu Partageant nos misères.  
 

Les mots de Dieu ont retenti En nos langages d’hommes, Et nos voix 
chantent Jésus-Christ Par l’Esprit qu’il nous donne.  
 

Tes bras, Seigneur, sont grands ouverts Pour accueillir les pauvres, Car 
ton amour nous est offert Par ton Fils qui nous sauve. (36/03) 

 
 

Demande de Pardon 

Seigneur,  
tu fais de nous des pèlerins en ce monde.  
Là où le passé nous emprisonne,  
tu dessines pour nous un chemin d'avenir.  
Là où l'inquiétude nous menace,  
tu nous offres la confiance.  
Là où l'écoulement du temps nous oppresse,  
tu nous ouvres à l'éternité.  
Pardonne-nous quand le découragement nous gagne,  
et préserve en nous la foi,  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 
 
 
 

 

 

Dimanche  
7 septembre 2025 
12e après la Trinité 



 

Annonce du pardon 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 
En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché. 
Parole du Seigneur : 
Ne vous affligez pas,  
la joie du Seigneur est votre force !  
Désormais, Dieu nous convie à entrer dans sa joie, 
suivons le Christ en serviteurs fidèles. 
 
Louange

 

 
 

 
 
Prière du jour  

Prions le Seigneur  
 
Dieu de toute bonté, 
tu nous donnes au-delà de ce que nous demandons. 
Quand nous sommes prisonniers de nous-mêmes, 
délivre-nous et ouvre-nous aux merveilles de ton amour. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

Liturgie de la Parole  
 

Du livre des Actes des Apôtres chapitre 3ème  
 

Pierre et Jean montaient au Temple  
pour la prière de l’après-midi,  
à la neuvième heure. 
On y amenait alors un homme,  
infirme de naissance,  
que l’on installait chaque jour à la porte du Temple,  
appelée la « Belle-Porte »,  
pour qu’il demande l’aumône à ceux qui entraient. 
Voyant Pierre et Jean qui allaient entrer dans le Temple,  
il leur demanda l’aumône. 
Alors Pierre,  
ainsi que Jean,  
fixa les yeux sur lui,  
et il dit : « Regarde-nous ! » 
L’homme les observait,  
s’attendant à recevoir quelque chose de leur part. 
Pierre déclara :  
« De l’argent et de l’or, je n’en ai pas ;  
mais ce que j’ai, je te le donne :  
au nom de Jésus Christ le Nazaréen,  
lève-toi et marche. » 
Alors, le prenant par la main droite,  
il le releva et, à l’instant même,  
ses pieds et ses chevilles s’affermirent. 
D’un bond, il fut debout et il marchait.  
Entrant avec eux dans le Temple,  
il marchait, bondissait, et louait Dieu. 

Et tout le peuple le vit marcher et louer Dieu. 
On le reconnaissait :  
c’est bien lui qui était assis à la « Belle-Porte » du Temple 
 pour demander l’aumône.  
Et les gens étaient frappés de stupeur et désorientés  
devant ce qui lui était arrivé. (3, 1-10) 
 

 
 

Alléluia !  
Dieu ne brisera pas le roseau qui ploie, 
il n’éteindra pas la mèche qui vacille.  

Alléluia ! 
Esaïe 42,3 

Acclamation :  

 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Marc, chapitre 7  
 

Jésus quitta le territoire de Tyr ;  
passant par Sidon, il prit la direction de la mer de Galilée  
et alla en plein territoire de la Décapole. 
Des gens lui amènent un sourd qui avait aussi de la difficulté  
à parler et supplient Jésus de poser la main sur lui. 
Jésus l’emmena à l’écart,  
loin de la foule,  
lui mit les doigts dans les oreilles,  
et, avec sa salive, lui toucha la langue. 
Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit :  
« Effata ! », c’est-à-dire : « Ouvre-toi ! » 
Ses oreilles s’ouvrirent ; sa langue se délia,  
et il parlait correctement. 
Alors Jésus leur ordonna de n’en rien dire à personne ;  
mais plus il leur donnait cet ordre, plus ceux-ci le proclamaient. 
Extrêmement frappés, ils disaient :  
« Il a bien fait toutes choses :  
il fait entendre les sourds et parler les muets. » (7,31-37) 

Gloire à toi, Seigneur !  
 

Acclamation :  

 
 
 
 
 
 
 

Prédication  

Frères et sœurs, 

Apprends-nous à ne pas passer les uns à côté des autres. Ces 

mots de la liturgie résonnent aujourd’hui de manière toute 

particulière. Combien de fois les apôtres et probablement le 

Christ lui-même ne sont-ils passés à côté de ce boiteux, mendiant 

devant la « Belle Porte » ? Combien de fois passons-nous devant 

la détresse sans vraiment la voir ? Nos regards se détournent, nos 

cœurs se durcissent et nos portes se referment. Il arrive que, pris 

dans nos allées et venues liturgiques, nous manquions, nous 

aussi, l’instant où Dieu, à la marge, transforme un homme. Les 

apôtres devant le boiteux changent de regard. Un coup d’œil qui 

marginalise se convertit en un regard qui relève. Une excuse 

maladroite devient une parole humanisante. Une piécette jetée 

machinalement se transforme en une main tendue, salvatrice. 

Voyant Pierre et Jean qui allaient entrer dans le Temple, 

l’infirme leur demanda l’aumône.1 Le verbe grec utilisé ici, ὁράω 

[horao], indique un regard ordinaire, un réflexe de celui qui 

attrape les passants sans vraiment les reconnaître. Le mendiant, 



 

installé là depuis toujours, lève les yeux machinalement. Il ne voit 

pas des visages ; il guette une pièce. 

Mais Pierre et Jean fixent les yeux sur lui : ἀτενίζω [atènidzo]. Ils 

le traversent d’un regard attentif et prolongé. Ce mot n’est pas 

banal dans les Écritures. C’est le verbe utilisé quand Étienne, aux 

portes du martyre, contemple le ciel qui s’ouvre2. C’est un regard 

qui va au-delà de l’apparence, un regard qui voit au-delà du 

misérable, un regard qui voit ce que Dieu voit. 

Puis vient l’invitation de Pierre : Regarde-nous ! Cette fois, 

βλέπω [blépo], voir pour comprendre. Ce regard-là n’est plus 

automatique : il est relationnel. C’est le verbe qui est utilisé par 

opposition à la cécité, le même verbe utilisé lorsque Jésus rend la 

vue aux aveugles. Au fond, Pierre dit : « retrouve la vue », « 

regarde avec nous », « contemple ce que nous voyons ». Le 

regard que Pierre propose d’échanger n’est pas préambule : il est 

rencontre, reconnaissance, et restauration. 

L’homme les observait, s’attendant à recevoir quelque chose de 

leur part. Ici, ἐπέχω [épéco] : Le regard du mendiant change. Il 

prête son attention. Son désir reste la piécette tant attendue, 

mais ses yeux ne sont plus ensevelis dans la poussière de sa 

misère, fixés au sol. Il lève les yeux, et il voit l’homme qui lui fait 

face. 

Pierre dit alors : De l’argent et de l’or, je n’en ai pas…  Il aurait 

pu s’arrêter là, comme souvent nous le faisons (je suis désolé, je 

n’ai pas de monnaie), mais il déclare : Ce que j’ai, je te le donne : 

au nom de Jésus Christ le Nazaréen, lève-toi et marche.  

Voici le cœur du récit. Pierre ne donne pas de ses propres pièces. 

Ce n’est que trop souvent un geste vide pour s’acheter une 

bonne conscience et oublier le misérable pour poursuivre sa 

propre existence. Il offre ce qu’il a de plus précieux : le nom de 

son Rédempteur, Jésus Christ le Nazaréen.  

Comme le souligne Bonhoeffer : L’Église n’a rien d’autre à offrir 

que le Christ, mais cela suffit, et cela est tout.3 Pierre ne s’élève 

pas au-dessus de l’homme, il ne le domine pas par sa richesse ou 

sa bonne santé, mais il se tient à ses côtés, lui-même mendiant 

du nom de Jésus.   

Le geste suit immédiatement la parole, Pierre empoigne la main 

du mendiant. Le verbe πιάζω [piadzo] désigne une prise ferme, 



 

comme maître-nageur saisit un homme au bord de la noyade. Et 

il le relève, on pourrait même traduire : il le ressuscite. Par cette 

prise en main, Pierre arrache le boiteux à sa mort.  

L’homme se dresse, et comme un barrage qui se rompt, il 

marche, il entre, il bondit et il loue… Il ne retrouve pas 

uniquement l’usage de ses jambes. Il ne reçoit pas seulement 

quelques pièces jaunes dégotées au fond d’une poche. Il retrouve 

sa juste place dans l’Alliance avec Dieu. Le Temple, que son 

handicap avait rendu inaccessible, lui est désormais ouvert. 

L’interdit d’entrer est levé. Il est debout et danse devant son 

Dieu. C’est la prophétie d’Esaïe qui s’accomplit : alors le boiteux 

bondira comme un cerf.4 Il sera rétabli dans l’Alliance avec Dieu.  

Frères et sœurs, et maintenant, quand allons-nous à réapprendre 

à regarder l’autre, non comme un problème, mais comme un 

visage que le Christ vient rencontrer ? Quand aurons-nous la 

possibilité d’offrir le Nom du Christ ? Quand pourrons-nous poser 

ce geste qui relève ?  

L’Église n’a rien d’autre à offrir que le Nom du Christ. Même 

lorsqu’elle a de l’or ou de l’argent, son seul trésor véritable 

demeure le Christ. Le psalmiste et l’Eglise de tous les temps et 

tous les lieux le proclament : Non pas à nous, Seigneur, non pas 

à nous, mais à ton Nom la gloire.5  

1. Actes des apôtres 3, 3.  

2. Actes des apôtres 7, 55. 

3. Dietrich BONHOEFFER, Nachfolge, Le prix de la grâce. 

4. Ésaïe 35, 6. 

5. Psaume 115, 1. (numérotation catholique : 113B, 1) 

 
 
 
 
Confession de foi 
Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 
du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 
Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 
enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, il 
est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là pour 
juger les vivants et les morts. 

 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen. 

 

 
 
 
 



 

Prière d’intercession 
 

Seigneur,  
tu nous appelles à te rencontrer en toute personne.  
Accorde-nous le courage de nous ouvrir aux autres,  
et d’aimer celles et ceux que tu nous confies  
comme toi tu nous aimes.  
Seigneur, nous te prions.  

 
Pour que nous reconnaissions  
ta présence en chacun et soyons attentifs  
aux plus faibles parmi nous. 
Seigneur, nous te prions.  
R/ 
Pour que nous trouvions le courage  
de revenir sur nos pas  
lorsque nous avons manqué l’occasion d’une rencontre.  
Apprends-nous à ne pas passer les uns à côté des autres. 
Seigneur, nous te prions.  
R/ 
Pour que dans le quotidien de notre monde,  
nous soyons signe de l’amour  
que tu nous offres en ton Fils.  
Seigneur, nous te prions.  
R/ 
Pour ceux qui souffrent :  
que ton amour les porte et les accompagne.  
Seigneur, nous te prions.  
R/ 

Dans le silence, confions à Dieu  
ce qui nous tient particulièrement à cœur. 

 
Silence 

Seigneur, nous te prions.  
R/ 
 
Seigneur Dieu,  
nous te rendons grâce  
pour ton Fils qui a tracé dans ce monde déchiré  
un chemin de confiance et d’amour.  
Béni sois-tu pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 

Offrande pendant le chant 
 
Assemblée : Al 46-10,1-4 

 

 
 
 



 

Le Repas du Seigneur 
 
Prière d’offrande  

Dieu très bon, 
nous te rendons grâce. 
Tout t’appartient, ce que nous sommes  
et ce que nous avons. 
Avec cette offrande 
nous t’apportons ce pain et ce vin, 
rappel de tout ce que tu nous donnes. 
Fais-en les signes de ton salut,  
qu’ils fortifient notre foi  
et renouvellent notre vie. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 
Le Seigneur soit avec vous                        
Et avec ton esprit 
Elevons notre cœur                                    
Nous le tournons vers le Seigneur 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu  
Cela est juste et bon 
 
 
 
 

Notre joie est de te louer,  
toujours et en tous lieux,  
Dieu éternel et tout-puissant,  
par le Christ notre Seigneur.  
Il est venu dans le monde  
pour accomplir ton amour.  
Il reviendra dans la gloire  
pour offrir les biens que tu nous promets.  
C’est pourquoi,  
avec l’Église dans le ciel et sur la terre,  
remplis d’une très grande joie,  
nous chantons l’hymne de ta gloire,  
et sans fin nous proclamons :  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

 
Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

Il est grand le mystère de la foi 
 

 
 

 
 
 

Envoie ton Esprit saint sur nous  
et sur ce pain et ce vin  
que nous te présentons,  
afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir,  
fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour.  
Ouvre nos yeux à toute détresse.  
Inspire-nous à tout moment la parole  
qui convient quand nous nous trouvons en présence 
de personnes seules ou désemparées.  
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés.  
Garde ceux qui ont la charge de ton peuple,  
Donne ta sagesse à notre présidente d’église, Isabelle, [et] notre 
inspecteur ecclésiastique Jean-Claude, [et notre pasteur Philippe] 
Et fais de ton Église un lieu de vérité et de liberté,  
de justice et de paix,  
afin que chacun puisse y trouver une raison d'espérer encore.  
Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume,  
où nous serons comblés en ta gloire,  
tous ensemble et pour l'éternité. 
 
Par le Christ, avec lui et en lui,  
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 

 



 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen. 
 

 
 
 
Geste de paix 
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Le pain que nous rompons,  
en lui, nous avons part au corps du Christ. 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ. 
 

 

Venez dit le Seigneur, venez car tout est prêt :  
voici que je fais toute chose nouvelle ! 
 
Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Communion 
Prière d’action de grâce 
 
Seigneur notre Dieu,  
en Jésus Christ, tu es venu nous chercher et nous sauver,  
et tu nous combles de ton amour.  
Tu nous donnes le pain du ciel et la coupe du salut,  
Tu nous rassasies du pain de la Parole.  
Grâce te soit rendue,  
Dieu béni pour les siècles des siècles. 
 
Assemblée : Dans toutes nos détresses, Dieu nous protégera. Soyons 
dans l’allégresse, Le Malin s’enfuira. Il est perdu d’avance Malgré 
fureurs et cris, Car la Toute-puissance A pour nom Jésus-Christ.  
 

Pleins de reconnaissance, Louons notre Seigneur ; Peuple de son 
alliance, Ayons la joie au cœur ! Il est toujours le même, Hier, 
aujourd’hui, demain.  Il combattra lui-même, Nous sommes dans sa 
main. (47/03, 1+4) 
 
 
 
 
 
 
 



 

Envoi  

 
 
Bénédiction 
Recevez la bénédiction du Seigneur : 
 
Que la bénédiction et la miséricorde du Seigneur, 
par sa grâce et son amour éternel 
descendent sur vous. 
 
Il vous bénit celui qui est le Père +,  
et le Fils et le Saint-Esprit. 
A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 


